
La charte de non-délégation : décider ce que
vous ne déléguerez jamais
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Ce document sert à trancher, geste par geste, ce que votre organisation refuse de
confier à une machine. Il se remplit en réunion de direction, avec ceux qui ont
autorité pour le faire. Il se relit ensuite une fois par an.

Décider où l'IA entre, plutôt que de le découvrir après coup : c'est tout ce que ce
document vous demande.

Ce que vous perdez sans le voir
Une compétence qu'on cesse de pratiquer ne disparaît pas le jour où on
l'abandonne. Elle disparaît le jour où l'on en a besoin.

Lisanne Bainbridge décrivait la mécanique dès 1983, dans « Les ironies de
l'automatisation » : en confiant les tâches ordinaires à la machine et en réservant à
l'humain le traitement des exceptions, on le prive des occasions courantes d'exercer
son jugement. Le jour où l'exception se présente, il ne l'a plus. Morten Hansen a
donné un nom à cet état, le verrou cognitif : une configuration où certaines
opérations intellectuelles ne se reproduisent plus sans la machine qui les a prises en
charge (Big Data & Society, 2024). La cadence de production ne compense pas ce
mouvement, elle l'accélère. Plus la pression monte, plus vite le verrou se referme.

Une charte de non-délégation est donc une carte avant d'être une règle. Elle rend
visible où la réflexion est sortie de la maison, et elle vous rend la main sur ce qui
reste.

Cinq étapes, dans l'ordre
Ne sautez pas la première : classer des gestes qu'on n'a pas listés produit une
charte qui rassure sans rien protéger.

Étape 1. Lister les gestes de votre chaîne éditoriale

Écrivez la suite des gestes qui mènent d'une intention à un contenu publié. Une ligne
par geste, sans commentaire.

Pour amorcer la liste :

Détecter un sujet, décider qu'il vaut la peine*
Cadrer l'angle et la promesse*
Rédiger le brief*
Réunir la matière, les sources, les chiffres*
Écrire le premier jet*
Réviser sur le fond*
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Ajoutez ce qui vous est propre, retirez ce qui ne vous concerne pas. La liste doit
décrire votre chaîne réelle, pas la chaîne idéale.

Votre chaîne, à consigner ici avant de classer quoi que ce soit :

Étape 2. Classer chaque geste dans une zone

Trois zones, et une seule par geste. Un geste qui hésite entre deux zones est mal
découpé : coupez-le en deux.

L'exemple type est la relecture. « Relire » ne se classe pas, parce que le mot
recouvre deux gestes qui n'ont ni le même risque ni le même régime. Corriger,
c'est traiter ce qui est faux et vérifiable : un accord, une coquille, une règle de
typographie, un chiffre erroné. Réviser, c'est toucher à ce qui vous appartient :
le rythme, la personne qui parle, l'ordre des arguments, le niveau de langue.
Corriger se délègue sans risque. Réviser engage votre signature. Tant que les
deux portent le même nom dans votre chaîne, vous déléguez la révision en
croyant déléguer la correction. Coupez le geste en deux, et classez chaque
moitié.”

Corriger la langue*
Valider avant publication*
Décliner par canal et par format*
Diffuser*
Mesurer et décider de la suite*

....................................1.

....................................2.

....................................3.

....................................4.

....................................5.

....................................6.

....................................7.

....................................8.

....................................9.

....................................10.

....................................11.

....................................12.

“
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Ce premier classement porte sur le geste. Il ne suffit pas : un même geste ne relève
pas de la même zone selon ce que le contenu engage. L'étape 3 corrige le
classement contenu par contenu.

Zone 1. Interne, quoi qu'il en coûte

Les gestes qui engagent une responsabilité. Le diagnostic, l'arbitrage entre deux
récits possibles, la réécriture critique d'un texte qui porte la signature de l'entreprise.

Le critère de classement tient en une question : si ce geste est mal fait, qui en
répond publiquement ? Quand la réponse est un nom de personne, le geste
appartient à la zone 1. On ne confie pas une responsabilité à un système qui n'en
assume aucune.

Zone 2. Outillée, sans délégation

Les gestes où la machine accélère sans décider. La collecte, la veille, la mise en
forme, la production de variantes à partir d'un texte déjà arbitré.

Le critère : quelqu'un garde la main et valide sur pièces, à chaque passage. Si la
validation est devenue un accord de principe donné sans regarder, le geste a glissé
en zone 3 sans que personne l'ait décidé. C'est là que la charte se perd, et c'est là
qu'il faut revenir.

Zone 3. Déléguée, et assumée

Les gestes répétitifs, sans enjeu de sens ni de signature.

Le critère : on peut se tromper sans que cela engage la marque. Cette zone est
légitime. Ce qui ne l'est pas, c'est d'y tomber par défaut. Un geste n'entre en zone 3
que si vous l'y avez mis, et que ce soit écrit.

Étape 3. Corriger le classement, contenu par contenu

Rédiger une fiche produit et rédiger la page d'une offre qu'on lance ne sont pas le
même travail, même si votre chaîne les appelle « rédaction ». Un classement qui
ignore cette différence protège les mauvais textes.

Le test à appliquer à chaque contenu. Ce texte dit-il une décision déjà prise, ou est-
il en train de la prendre ?

S'il la dit, la décision existe ailleurs et le texte la restitue. La zone 2 est possible.*
S'il la prend, écrire revient à arbitrer. Zone 1, sans discussion.*
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Ce test touche à votre offre autant qu'à vos textes : dire est l'épreuve de décider. Un
contenu qui porte une offre encore mouvante révèle ce qui n'a pas été tranché.
Confié à une machine, il produira un texte plausible qui recouvrira les trous au lieu
de les montrer. L'arbitrage manquant réapparaîtra plus tard, le jour où un
commercial devra défendre l'offre devant un client.

Les six cas qui reviennent

Une page qui présente une offre nouvelle. Zone 1, entièrement. Tant que l'offre n'est
pas arrêtée, l'écrire, c'est l'arrêter.

Une page d'offre existante qu'on met à jour. Le cas piège, parce qu'il a l'air d'une
reformulation. Posez la question autrement : après lecture, un client pourrait-il
acheter autre chose qu'avant ? Si oui, le périmètre a bougé, et c'est la zone 1. Si la
mise à jour ne touche que la formulation d'une offre inchangée, la zone 2 suffit.

Une offre augmentée : un module en plus, un palier, une option. Le cas précédent,
dont la réponse est connue d'avance : le client peut acheter autre chose qu'avant.
Zone 1 pour la partie nouvelle, même si elle tient en trois lignes sur une page qui en
compte cent. Les mots qui nomment l'ajout fixent son périmètre, et donc son prix.

Un article qui prend position. Zone 1. Il engage une signature, et une position ne se
génère pas.

Un article de service (comment faire, définition, comparatif) sur un sujet stabilisé.
Zone 2. La machine collecte et met en forme ; quelqu'un valide sur pièces et vérifie
les sources, à chaque passage.

La newsletter. À découper, car elle mélange les régimes. L'édito relève de la zone 1.
Les reprises de contenus déjà publiés et arbitrés relèvent de la zone 2.

Un lancement ne déclasse rien

Reste le moment où ces six cas se présentent tous à la fois. Pendant un lancement,
la pression pousse mécaniquement tout vers la zone 3, alors que votre production
n'a jamais compté autant de contenus portant des décisions non stabilisées. D'où la
règle à écrire noir sur blanc dans votre charte : un lancement ne déclasse rien.

Étape 4. Réserver un terrain d'entraînement

Une charte qui se contente de protéger les gestes à fort enjeu ne tient pas dans la
durée. Le jugement ne se forme pas sur les dossiers exceptionnels, il se forme sur
l'ordinaire : trente fiches produit d'affilée, un brief retoqué trois fois, un titre réécrit
douze fois jusqu'à ce qu'il tienne. Or c'est précisément l'ordinaire que l'IA prend en
premier.
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Réservez donc, en zone 1, au moins un contenu récurrent qui s'écrit à la main : c'est
là, et nulle part ailleurs, que se forment les personnes qui jugeront tout le reste.

Trois candidats :

La ligne budgétaire correspondante s'appelle formation, pas production.

Étape 5. Écrire la charte

Recopiez ce gabarit et remplissez-le. Une charte qui n'est pas écrite n'existe pas.

Zone 1, interne quoi qu'il en coûte

Zone 2, outillée sans délégation

Zone 3, déléguée et assumée

Règle de lancement

Une note d'analyse par mois, signée par son auteur*
Les prises de position publiques*
Les textes signés d'un dirigeant*

Gestes concernés :*
Types de contenus qui y remontent quoi qu'il arrive (offres nouvelles, offres
augmentées, prises de position, éditos) :

*

Qui en répond, nommément :*
Terrain d'entraînement réservé :*
Ce qu'on accepte de payer pour tenir cette zone (délai, coût, volume en
moins) :

*

Gestes concernés :*
Types de contenus concernés (offres inchangées, articles de service,
reprises) :

*

Qui valide, et sur quelles pièces :*
Signe qu'un geste est en train de glisser en zone 3 :*

Gestes concernés :*
Types de contenus concernés :*
Ce qu'on accepte de perdre en y consentant :*

Ce qui reste en zone 1 même sous pression de calendrier :*
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Signatures et revue

Les quatre questions de la revue annuelle
Une fois par an, reprenez la charte et posez ces questions dans l'ordre. Elles suffisent.

Ce que cette charte ne fait pas

Elle ne remplace pas votre charte éditoriale, qui décrit comment votre marque
parle. La charte de non-délégation, elle, dit qui pense, où, et sous quelle
responsabilité. Les deux documents cohabitent sans se recouvrir.

Elle ne mesure pas non plus la qualité de vos contenus. Elle protège la capacité de
vos équipes à en juger, ce qui n'est pas la même chose et se perd plus
discrètement.

Elle a en revanche une place précise dans votre Content Operating System, c'est-à-
dire les règles du jeu de votre production : qui fait quoi, à quel moment, avec quelle
exigence. Elle précède les procédures, elle ne les rattrape pas.

Qui a autorité pour refuser un déclassement pendant un lancement :*

Charte arrêtée le :*
Signée par (noms et fonctions) :*
Prochaine revue, dans un an, le :*

Un geste de zone 2 est-il devenu une validation de principe ? Si oui, il est passé
en zone 3 sans décision : le remonter ou l'assumer.

1.

Le terrain d'entraînement a-t-il été tenu ? Comptez les contenus effectivement
écrits à la main, pas ceux qui étaient prévus.

2.

Les contenus qui portaient une offre nouvelle ou augmentée sont-ils passés
par la zone 1 ? Reprenez les lancements de l'année, un par un.

3.

Qui, aujourd'hui, saurait refaire à la main un geste de zone 2 ? Si personne,
l'outillage est devenu une dépendance.

4.
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